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Le contexte professionnel  

J’effectue mon année de stage en tant que professeur agrégé stagiaire en hébreu 

à la cité scolaire Charlemagne à Paris. Cet établissement, anciennement fréquenté par 

Honoré de Balzac, Léon Blum et Lionel Jospin, entre autres, est un établissement 

d'enseignement secondaire et supérieur dans le 4ème arrondissement de Paris. La cité 

scolaire se compose d'un collège, d'un lycée et des classes préparatoires aux grandes 

écoles.   

 L'hébreu fait partie des langues vivantes proposées aux élèves de 

l'établissement, avec l'anglais, l'allemand, l'espagnol et le russe. A l'instar des autres 

langues, l'hébreu est proposé aux élèves dès la 5ème en tant que LV2. Par faute de 

candidats, des classes de LV2 ne s'ouvrent pas tous les ans. En même temps, des ateliers 

d'initiation à l'hébreu sont organisés également à partir de la 5ème.  

 Contrairement au collège, qui est un collège de secteur, au lycée les cours 

d'hébreu sont organisés en EIE (enseignement inter-établissement). En effet, il s'agit 

d'un enseignement mutualisé de l'hébreu, visant à permettre aux élèves scolarisés dans 

d'autres établissement au sein de l'académie de Paris de participer aux cours dispensés 

dans un autre établissement. A part quelques exceptions, la plupart des lycéens ayant 

choisi d'apprendre l'hébreu cette année font de l'hébreu en LVC. Les élèves sont 

regroupés selon leur niveau de maîtrise de l'hébreu et non pas forcément selon leur 

classe. En règle générale, les cours en EIE sont dispensés le mercredi après-midi.  
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Introduction 

La production écrite est l'une des compétences langagières principales sur 

lesquelles les programmes officiels de langues vivantes étrangères s'axent. Or, 

contrairement aux langues indo-européennes communément apprises en France, 

comme l'anglais, l'espagnol, l'allemand et l'italien, l'hébreu appartient au groupe des 

langues sémitiques. Par conséquent, les élèves de l'hébreu rencontrent, dès le début de 

l'apprentissage de la langue, un obstacle important : un système d'écriture différent. 

L'hébreu, qui s'écrit de droite à gauche, possède non seulement un autre alphabet, avec 

des lettres cursives et carrées, mais aussi un système de vocalisation, et deux types 

d'écriture : pleine et défaillante.   

Dans ce mémoire, nous étudierons les difficultés que rencontrent les élèves en 

ce qui concerne l'orthographe en hébreu. En effet, l'hébreu étant une langue 

consonantique, la place des voyelles y est différente. D'un côté, pas toutes les voyelles 

sont suivies d'une mère de lecture1. De l'autre côté, la notion de voyelles et de mères de 

lecture existe en hébreu. Très souvent, cela pose problème aux élèves, qui ne 

parviennent pas à entièrement assimiler les règles de l'orthographe en hébreu, du niveau 

grand débutant aux niveaux avancés. Comment serait-il donc possible de transmettre 

les bons réflexes à l'écrit aux élèves francophones ? 

Dans un premier temps, nous étudierons les caractéristiques théoriques de 

l'écriture en hébreu, y compris les règles officielles de l'Académie de la langue 

hébraïque. Dans un deuxième temps, nous présenterons la méthodologie et les résultats 

des expériences effectuées sur le terrain, et proposerons des conclusions tirées de ces 

expériences qui pourraient aider à combler les lacunes des élèves à l'écrit.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
1 Pour les définitions des termes linguistiques, voir glossaire à la page 27. 
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I. Cadre théorique 

a) L'écriture en hébreu : écriture alphabétique et système de vocalisation 

L'alphabet hébraïque comprend 22 lettres, dont 5 possède des variantes finales, 

c'est-à-dire des représentations graphiques différentes en fin de mot. D'après Ravid 

(2002), l'hébreu écrit se sert d'un système d'écriture alphabétique, c'est-à-dire un 

système d'écriture qui codifie des unités phonologiques comme d, s, p appelées phones, 

en unités d'écriture, appelées graphèmes : des consonnes (par exemple : ד – dalet, ר – 

resh, etc.).  

En parallèle, l'hébreu se sert d'un système de vocalisation, des points-voyelles, 

appelé nikkoud (Ravid, 2001). Neuman (2010) définit le nikkoud comme un système de 

points et de traits placés autour, et parfois à l’intérieur, des lettres hébraïques, par 

exemple <ש> sans le nikkoud par rapport à <ָֹּש> avec le nikkoud : un point intérieur, un 

point ultérieur sur la gauche et un ָ  inférieur. Ces points et traits, qu’il est possible de 

nommer périgrammes (« autour des lettres »), sont partiellement comparables aux 

accents et à la cédille en français. Les périgrammes correspondent en hébreu à des 

éléments phonologiques de manière complémentaire par rapport aux lettres. Par 

exemple, la séquence graphémique < םולש > correspond à la séquence phonologique 

/šalom/ (en hébreu : bonjour, paix), mais ne contient aucun pendant graphémique pour 

la voyelle /a/ (Neuman, 2010).  

Voici la liste complète des points-voyelles, illustrés par la lettre aleph :  

Voyelle Périgrammes 

/a/ ָאֲ אַ א  

/e/ ֵאֱ אְ אֶ א  

/i/ ִיאִ א  

/o/ ֹאֳ אָ וֹא א  

/u/ ֻוּא א  
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/ə/                  ְא 

 

Par défaut, l'écriture hébraïque ne se sert que des lettres, et pour la 

représentation des consonnes et pour la représentation partielle et incohérente des 

voyelles י"והא  (aleph, hé, vav, yod, Ravid, 2010), les mères de lecture : il s'agit de quatre 

consonnes dans l’alphabet hébraïque qui marquent à la fois des consonnes, des voyelles 

ou des semi-voyelles (Alfia, 2020). Ainsi, sans connaître le contexte syntaxique, il est 

difficile de savoir comment lire le mot רפס רפֶסֵ :   (sefer, un livre), ָרפַס  (safar, il a 

compté), ַרפָּס  (sappar, coiffeur), ְרפָס  (sfar, frontière). L'écriture רפס , qui ne comprend 

pas de points-voyelles, s'appelle donc écriture défaillante ou écriture défective (en 

hébreu : דוקינ רסח ביתכ וא רסח ביתכ ), alors que l'écriture des mots ֵרפֶס רפַסָ , רפָּסַ ,  et ְרפָס , où 

les points-voyelles sont notés, s'appelle écriture pleine (en hébreu : אלמ ביתכ ).   

Selon Neuman (2010), l'hébreu connaît aujourd'hui deux conventions 

orthographiques officielles, approuvée par l'Académie de la langue hébraïque : 

l'écriture pleine, dotée du nikkoud, réservée aux jeunes enfants, aux apprenants 

débutants, à la poésie et aux textes sacrées ; et l'écriture défaillante, l'écriture « ordinaire 

» employée au quotidien par les locuteurs natifs de l'hébreu, qui n'est pas dotée du 

nikkoud, et qui est, par conséquent, très ambigüe (Neuman, 2010). 

En effet, les élèves débutants en hébreu apprennent les différents signes de 

vocalisation et les sons produits par chacun d'entre eux. En revanche, les professeurs 

d'hébreu omettent très vite ces points-voyelles, et essaient d'habituer les élèves à 

déchiffrer les mots de vocabulaire sans les utiliser. La même politique didactique est 

menée au cycle 2 dans les établissements scolaires en Israël d'ailleurs, l'écriture pleine 

étant réservée uniquement aux contextes linguistiques évoqués ci-dessus. L'écriture 

défaillante ne représente pas toutes les informations phonologiques de la langue parlée 

de façon complète et cohérente, et crée, potentiellement, des difficultés chez l'élève au 

niveau de l'écriture (Ravid, 2002).  
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b)Écriture pleine et défaillante : les règles officielles de l'Académie de la langue 

hébraïque  

L'Académie de la langue hébraïque a été créée par la Knesset, le parlement 

monocaméral de l'État d'Israël, en 1953. Elle a pour but d'orienter l'évolution de l'hébreu 

tout en se basant sur la recherche de l'histoire de la langue. Les décisions prises par 

l'Académie, notamment dans les domaines de la grammaire, l'orthographe, la 

terminologie et la transcription, doivent être respectées par tous les organismes 

étatiques en Israël. Bien conscients des difficultés que posent les deux conventions 

orthographiques aux locuteurs natifs de l'hébreu, ainsi qu'aux apprenants de la langue, 

les membres de l'Académie de la langue hébraïque ont établi une liste des règles de 

l'écriture défaillante afin d'harmoniser l'écriture en hébreu : 

1. Règle n° 1 : la voyelle /u/ 

La voyelle /u/ est notée systématiquement de la mère de lecture vav. Par exemple : 

לפוה ,רפוס ,עגושמ ,ובתכי ,םוקי ,הגוע ,הצלוח  

 

2. Règle n° 2 : la voyelle /o/ 

La voyelle /o/ est notée systématiquement de la mère de lecture vav. Par exemple : ףוח, 

יתרושקת ,ינייפוא ,בור ,רקוב ,דואמ ,חוכ ,ימיטפוא ,טפוש  

Cette règle ne s'applique pas dans les cas suivants :  

a) Si la voyelle /o/ est notée à l'écriture défaillante d'un hataf-qamats. Par exemple 

)-ילהֳנָ( ילהונ ,)םיירהֳצָ( םיירהוצ :   

b) S'il s'agit d'un des rares cas où la voyelle /o/ est notée d'une autre mère de 

lecture. Par exemple : הכֹּ ,הפֹיא ,שאֹר ,תאֹז  

c) Le mot ֹּלכ  en tant que nomen regens en état construit : שקבנש לכ ,םירבדה לכ   

 

3. Règle n° 3 : la voyelle /i/ 

a) La voyelle /i/ est notée par la mère de lecture yod si le yod fait partie de la 

formation du mot. Par exemple : un yod radical, qui fait partie de la racine 

trilitère des mots hébraïques : תיאר ,הריד ,ירפ  ; un yod qui fait partie du schème 

nominal : ןיקת ,שיבכ ,החימצ  ; et lorsque le yod fait partie d'un suffixe ou d'une 

désinence : ךידעלב ,יתבָהא ,ייוסינ ,יפרוח   
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b) La voyelle /i/ est notée par la mère de lecture yod si après le yod il n'y a pas de 

schwa quiescent. Par exemple : יתתיכ ,הביסמ ,השיא ,תרוקיב ,חקיפ ,ןורכיז ,רוביג    

c) Si la voyelle /i/ est suivie d'un schwa quiescent, c'est-à-dire, si la syllabe est une 

syllabe fermée, elle n'est pas notée d'un yod. Par exemple : רומשת ,הסכמ ,החמש, 

שבלתה ,סנכנ   

 

4. Règle n° 4 : la voyelle /e/ 

a) En règle générale, la voyelle /e/ n'est pas notée d'un yod. Par exemple : רוזא, 

יטמתמ ,עדנ ,אצת ,ץורמ ,האג ,רצמ ,ברמ ,דממ ,רכנ   

b) Elle est notée d'un yod dans les cas suivants : 

i. Si le yod fait partie de la formation du mot. Par exemple : un yod radical 

qui fait partie de la racine : הנינבת ,םתיארה ,הציב ,ןיב ,קיר ,רישיה ,רתימ  ; un 

yod qui fait partie du suffixe du pluriel : וידעלב ,םהינפל ,ונינב ,םהינב ,ךינב  ; 

un yod qui représente la diphtongue grecque eu : סוטפילקיא ,ילרטינ ,הפוריא . 

ii. S'il y a un paiement de dagesh, remplaçant la voyelle /i/ par la voyelle 

/e/ : הנהית ,השעית ,ראית ,הריגמ ,םישוריג ,תוריש ,ןויאיר ,ןובאית ,חריק ,שריח, 

תונהיל   

iii. S'il s'agit d'un substantif appartenant au schème nominal ֵהםָם . Par 

exemple : הביק ,האיר ,הניש ,הדיל ,העיז   

iv. S'il s'agit d'un substantif appartenant au schème nominal ֶלעֵפְה  de la 

catégorie נ"פ  :    תויגשיה ,תורכיה ,עציה ,רתיה ,גשיה ,רכיה

 

5. Règle n° 5 : le vav consonantique 

a) En début de mot, le vav consonantique n'est pas géminé. Par exemple : יודיו ,דעו, 

קיתו   

b) En milieu de mot, le vav consonantique est géminé. Par exemple : השווא ,זווא, 

תינוותס ,תיווז ,הווקת ,ךווית    

c) En fin de mot, le vav consonantique n'est pas géminé. Par exemple : ולסכ ,ולֵש, 

וינע ,וישכע ,וידחי ,ואל   

 

6. Règle n° 6 : le yod consonantique 

a) En début de mot, le yod consonantique n'est pas géminé. Par exemple : דלי, 

רוצי ,ףושני   
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b) En milieu de mot, le yod consonantique est géminé s'il n'est pas précédé ou suivi 

d'une mère de lecture. Par exemple : יתייעב ,תובשייתה ,רייצ ,ןתייוול ,ןיינע ,ןיינב, 

התייה ,ןיינועמ . En revanche, si le yod consonantique est précédé ou suivi d'une 

mère de lecture, il n'est pas géminé. Par exemple : ןיוצמ ,היחי ,היה ,היאר ,היעב ,ןיוע, 

םיוסמ . Le schème nominal ַּליִפ  constitue une exception à cette règle ; le yod n'est 

jamais géminé. Par exemple : ליל ,טיש ,םימ ,תיב . 

c) En fin de mot, le yod consonantique n'est pas géminé. Par exemple : יוג ,יוליג, 

יאלמשח ,יאדו ,יד ,ילוא ,יתמ   
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C) Les défis que rencontrent les élèves 

Les élèves francophones rencontrent très souvent des difficultés avec le système 

d'écriture en hébreu, et ont du mal à bien saisir sa logique, et par conséquent bien épeler 

les mots de vocabulaire appris en cours. Curieusement, les programmes officiels de 

l'Éducation nationale pour l'enseignement de l'hébreu ne contiennent pas de références 

au sujet de l'écriture ou de l'alphabet, et ces difficultés rencontrées par tous les élèves 

de la discipline ne sont pas abordées dans les ressources spécifiques à l'hébreu.  

D'après Ravid (2012), En hébreu moderne, l'homophonie est la raison des fautes 

d'orthographe « classiques » : il existe des consonnes homophones, c'est-à-dire deux 

consonnes (voire plus) qui marquent le même phonème, que les élèves confondent. Par 

exemple, le phone /v/ peut être rendu en hébreu par deux consonnes : ו (vav) et ב (beth). 

L'amuïssement de la consonne gutturale ע, ainsi que l'amuïssement partiel de la 

consonne gutturale ה (hé), ont contribué également à la création d'homophones : ע"הא  

(aleph, hé, ʿayin).   

D'autres exemples : 

Phone Produit par la consonne… Et la consonne… 

/t/ ט ת 

/k/ ּק כ 

/s/ שֹ ס 

/x/ ח כ 

/v/ ב ו 

Historiquement, la plupart de ces paires de consonnes homophones avaient des 

traditions de prononciation différentes. Par exemple : le ט était considéré emphatique. 

L'écriture étant plus conservatrice que le langage parlé, ces changements de 

prononciation ne trouvent pas leur expression dans l'orthographe, qui quant à elle, reste 

fidèle à la prononciation historique de l'hébreu. Or, la prononciation de l'hébreu 

moderne ne différencie plus ces paires, et les consonnes qui les constituent se 

prononcent de la même façon (Alfia, 2020). Ainsi, les élèves d'hébreu langue étrangère, 

et même les locuteurs natifs de l'hébreu, ne peuvent transcrire les mots seulement en 

s'appuyant sur la prononciation ; pour cela, une connaissance de l'orthographe et de la 

morphologie est nécessaire (Ravid, 2012).  

 Hormis les fautes d'orthographes « classiques » brièvement évoquées ci-dessus, 

les élèves éprouvent des difficultés à écrire correctement par manque de compréhension 
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de la logique hébraïque : alphabétique, consonantique, à l'emploi occasionnelle mais 

non systématique de mères de lecture.  

En conséquence, les 6 règles officielles de l'Académie de la langue hébraïque, 

évoquées et décrites ci-dessus, posent, chacune à sa manière, de nombreuses difficultés 

aux élèves. Cela s'avère même plus complexe, car même certains professeurs d'hébreu 

ne maîtrisent pas entièrement ces règles, qui changent au fil des années selon les 

décisions prises par l'Académie d'ailleurs. En outre, la plupart des élèves n'ont pas le 

niveau approprié en hébreu pour appréhender des explications grammaticales d'une 

telle profondeur. D'une part, les professeurs n'enseignent donc pas les règles d'écriture 

défaillante aux élèves ; d'autre part, lorsqu'un élève commet une faute d'orthographe, 

cela risque de baisser sa note.   

Voici quelques exemples concrets : 

La règle Les éventuelles lacunes et difficultés 

2.b) Ayant le réflexe d'associer la voyelle /o/ avec la mère de lecture vav, les 

élèves ont tendance à remplacer la mère de lecture respective par un vav 

ופ ,ופיא ,שור ,תוז :  

2.c)  Ayant le réflexe d'associer la voyelle /o/ avec la mère de lecture vav, les 

élèves risquent d'écrire לוכ  au lieu de לכ , une forme qui est correcte 

uniquement lorsqu'il ne s'agit pas d'un état construit (Par exemple : םדוק 

לוכ , mais םירבדה לכ ) 

3  Cette règle est l'une des plus difficiles pour les élèves. Ayant le réflexe 

inspiré des langues indo-européennes d'associer la voyelle /i/ avec la 

mère de lecture yod, les élèves ont tendance à mettre un yod à chaque 

occurrence de la voyelle /i/, ce qui entraîne des fautes assez graves aux 

yeux d'un locuteur natif de l'hébreu. 

Des exemples verbaux : סנכינ ,רשקתיה ,ןימזיה  

Des exemples nominaux : חבטימ ,ןורדימ ,תחלקימ  

Des exemples adverbiaux :  ללכיב ,םימעפיל ,ינפיל  (ces exemples adverbiaux 

sont dus à leur formation ; en effet, ces adverbes sont composés d'une 

préposition unilitère suivie d'un substantif : ְללכְ+בְּ ,םימעפְּ+ל . La 

dissimilation de deux schwas mobiles consécutifs en début de mot 

entraîne la voyelle /i/ : ְללכְבִּ ,םימעפ   (לִ
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4 En règle générale, les élèves ont du mal à savoir dans quels cas le yod fait 

partie de la formation du mot. Par conséquent, soit ils l'omettent lorsqu'il 

doit être écrit ( רישה ,יתארה ,הצב ), soit ils l'écrivent lorsqu'il est redondant 

( יטמיתמ ,עדינ ,רוזיא ).  

5.b) Les élèves ont du mal à comprendre dans quels cas le vav consonantique 

est géminé et dans quels cas il ne l'est pas. Cela entraîne aussi des 

problèmes de lecture, lorsqu'un élève ne parvient pas à lire le vav géminé 

en tant que consonne, et le prend pour une voyelle : היזיוֹלט  eu lieu de 

היזיוולט ריוֹא ,  au lieu de ריווא . 

6.b) D'un côté, les élèves ont tendance à ne pas géminer le yod consonantique 

ןינעמ ,ןתיול ,ןינע ,ןינב : . De l'autre côté, les élèves ont aussi tendance à 

géminer le yod au contraire de la règle : םיימ ,תייב ,הייעב ,ןייוצמ  

6.c)  Les élèves risquent de géminer le yod consonantique en fin de mot :  

יידמ ,יילוא ,ייתמ ,ייד  

La 

voyelle 

/a/ 

Cette voyelle pose problème aux élèves. En début et milieu de mot, elle 

n'est pas marquée par une mère de lecture, à l'encontre de la logique du 

français et des langues indo-européennes. Les élèves risquent donc de 

produire les formes suivantes : םיאמ ,םולאש , plaçant le aleph à chaque 

occurrence de la voyelle /a/. 

En fin de mot, cependant, on marque la voyelle /a/ soit par un aleph pour 

les mots d'origine araméenne (par exemple : אבס ,אבא ,אמיא ) soit pour un 

hé pour les mots d'origine hébraïque (par exemple : התיכ ,המל ,המכ ,המ )  

 

 Toutes ces difficultés trouvent leur expression dans le travail des élèves dès le 

niveau A1, et certaines persistent jusqu'au niveau B1 et même B2, voire au-delà. Il n'est 

pas anodin de mentionner que même les locuteurs natifs de l'hébreu, y compris des 

personnes cultivées et mêmes des universitaires, n'écrivent pas systématiquement 

conformément aux règles établies par l'Académie de la langue hébraïque.  
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II. Mise en pratique et analyse 

a) Appui sur la morphologie de l'hébreu dès le début de l'apprentissage  

Bien conscient des difficultés que rencontrent les élèves dès leurs premiers pas 

en hébreu spécifiées auparavant, j'ai essayé de faciliter l'apprentissage des élèves 

débutants en leur enseignant quelques astuces dès les premiers cours. Afin de leur 

permettre d'acquérir des réflexes adaptés au système d'écriture hébraïque, je voulais 

leur transmettre plusieurs règles de base, qui peuvent sembler évidentes aux yeux d'un 

locuteur natif, mais qui peuvent aider les élèves à éviter quelques écueils.  

En effet, la formation des mots en hébreu se base sur plusieurs critères, dont les 

préfixes, les suffixes, les prépositions, les schèmes nominaux, les schèmes verbaux 

(binyanim), et bien d'autres. Dans ces conditions, le professeur pourrait s'appuyer sur 

les caractéristiques morphologiques de l'hébreu pour aider les élèves à mieux écrire. 

Ainsi, dès leur premier cours, ils auraient des ancrages sur lesquels ils pourront 

s'appuyer tout au long de leur apprentissage, et éventuellement surmonter certaines 

difficultés. 

En règle générale, et afin que les élèves puissent bien assimiler la matière, je ne 

leur enseigne pas plus de 6-7 lettres par cours, et 1-2 voyelles seulement. A chaque fois 

que j'enseigne une nouvelle voyelle, je fais en sorte que les élèves mettent en pratique 

et la lecture et l'écriture, par le biais d'un exercice de lecture de syllabes, que les élèves 

sont après invités à recopier en écriture cursive. Par exemple, voici l'exercice de lecture 

de la voyelle /u/, qu'ils doivent d'abord lire et ensuite recopier en écriture cursive :  

חֻ   וּז  ֻ נ   וּי   וּה   הֻ   וּק   רֻ  וּע   גֻ   וּשׁ  
וּת    וּצ    סֻ    וּנ    מֻ    לֻ    וּו    דֻ   וּא  וּט  

 
La mise en pratique de toutes les lettres apprises jusqu'alors, ainsi que la 

pratique de la voyelle qu'ils viennent d'acquérir, permet d'un côté une révision efficace 

des lettres, et de l'autre côté une consolidation de l'emploi de cette voyelle. Dans le cas 

du vav, ces exercices s'avèrent même essentiels, car il s'agit de la mère de lecture de 

deux voyelles : /o/ et /u/.   

Durant le premier cours, j'enseigne aux élèves les 6 lettres suivantes : נ"מתיהא , 

et les 2 voyelles suivantes : /a/ et /i/. En d'autres termes, dès leur premier cours au niveau 

débutant, en 5ème en LV2 ou en Seconde en LVC, les élèves prennent conscience de la 

notion de la mère de lecture (trois sur les quatre mères de lecture en hébreu sont déjà 

apprises lors du premier cours : י"הא ). La fonction de ces lettres, qui peuvent marquer 



 

 

15 

15 

des consonnes, mais aussi des voyelles ou des semi-voyelles, n'est pas transparente et 

nécessite des éclaircissements. J'ai constaté que les élèves ont du mal à savoir comment 

utiliser les mères de lecture : quelles voyelles, parmi les 5 voyelles de l'hébreu (/a/, /e/, 

/i/, /o/, /u/), régissent une mère de lecture ? Si l'on a besoin d'une mère de lecture, quelle 

mère de lecture correspond à quel contexte linguistique ?  

Par exemple : dans le substantif אמיא , appris dès le premier cours, le premier 

aleph est une consonne, le yod est une mère de lecture de la voyelle /i/, et le dernier 

aleph est une mère de lecture de la voyelle /a/. Pour que ce soit plus simple pour les 

élèves, je leur explique que la voyelle /a/ n'est marquée par une mère de lecture qu'en 

fin de mot. Normalement, il s'agit de la désinence -ָה , l'une des désinences du singulier 

féminin, comme dans les mots התיכ ,הדלי , mais aussi dans les mots interrogatifs המל ,המ, 

המכ . Ensuite, je montre que la plupart de ces mots se terminent par un -ָה , la désinence 

du féminin singulier ; en revanche, le mot אמיא  étant d'origine araméenne, il garde le 

suffixe -א  qui sert d'article défini en araméen (comme dans d'autres mots qui désignent 

les membres de la famille d'ailleurs, empruntés à l'araméen : אתבס ,אבס ,אבא ). Ainsi, les 

élèves peuvent sensibiliser l'oreille aux suffixes, et avoir une meilleure pratique par 

rapport aux mères de lecture. A un stade plus avancé, les élèves rencontrent également 

le suffixe -ִהיָי , féminin également. D'après les règles de l'Académie de langue hébraïque, 

le yod y est systématiquement géminé : הייזרב ,היירפס ,הייתש .  

Néanmoins, si la désinence -ָה  est strictement féminine, la désinence -ֶה , quant à 

elle, est une désinence nominale masculine : ֶהתֶשמ ,האֶרמ ,הנֶבמ ,הנֶחמ ,הפ . Lorsque les 

élèves rencontrent pour la première fois un nom commun avec cette désinence, la 

connaissance de cette règle leur permettrait de connaître son genre grammatical et la 

bonne orthographe de sa désinence.  

Outre la désinence -ָה  du féminin singulier, l'hébreu possède deux désinences 

plurielles, dites masculine et féminine. Ces deux désinences sont régies par les verbes 

au présent (le participe actif, לעופ ינוניב ), les adjectifs et les substantifs. En ce qui 

concerne les verbes au présent et les adjectifs, ces désinences reflètent le genre 

grammatical de manière systématique : -םי  est la désinence du masculin pluriel, alors 

que -תו  est la désinence du féminin pluriel. Quant aux noms communs, il y a de moult 

exceptions à cette règle : םישנ ,םינש ,םילימ  sont tous des substantifs féminins, qui 

régissent la désinence dite masculine -םי , et תונורא ,תונחלוש ,תומוקמ  sont tous des 

substantifs masculins, qui régissent la désinence dite féminine -תו . En revanche, 
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l'apprentissage de ces deux désinences permet aux élèves de ne pas oublier les mères 

de lecture vav et yod qui en font partie. 

Dès le premier cours, les élèves rencontrent aussi deux homophones : le mot 

interrogatif ימ?  (qui ?) et la préposition מ (de). Cette préposition, comme toutes les 

prépositions composées d'une seule lettre en hébreu, se rattache au mot qui la suit, sans 

qu'il y ait une voyelle : לארשימ  (d'Israël), tandis que le mot interrogatif ne se rattache 

pas au mot suivant, et reste « indépendant » : התא ימ?  (qui es-tu ?). De cette façon, 

l'élève peut mieux distinguer l'orthographe de la préposition ִמ et le mot interrogatif ִימ .  

Je transmets aux élèves quelques ancrages lors de l'enseignement du verbe 

hébraïque également. La conjugaison du verbe au passé et au futur, même si appris 

beaucoup plus tard, se base sur des suffixes et des préfixes, liés de manière systématique 

aux pronoms personnels. Ainsi, bien connaître ces préfixes et ces suffixes permettrait 

aux élèves non seulement de conjuguer les verbes correctement, mais aussi de les écrire 

avec moins de difficulté. Voici le tableau de conjugaison du verbe au passé, basée 

principalement sur les suffixes :  

ית-   

Je 

 

תְ-  

Tu (F) 

תָ-   

Tu (M) 

ה- איה  

Elle 

– אוה   

Il 

ונ-   

Nous 

 

םת-  

Vous (F) 

םת-   

Vous (M) 

ו- ןה/םה   

Ils/Elles 

 

Ces suffixes, contenant des mères de lecture, peuvent servir d'ancrage pour les 

élèves. La conjugaison du verbe au futur, quant à elle, se base principalement sur les 

préfixes, mais aussi sur les suffixes :  

 -א 

Je 

 

י---ת -ת    
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Tu (F) Tu (M) 

-ת איה  

Elle 

-י אוה   

Il 

-נ   

Nous 

 

ו---ת   

Vous (M, F) 

 

ו---י ןה/םה   

Ils/Elles 

 

 

Parfois, l'ajout ou l'omission d'une mère de lecture risque de changer le sens du 

verbe. Par exemple : le verbe au passé du schème verbal Pa'al se conjugue ainsi : יתדמל  

(j'ai appris). Le verbe au passé du schème verbal Pi'el, quant à lui, se conjugue ainsi : 

יתדמיל  (j'ai enseigné). L'ajout de la mère de lecture yod dans la conjugaison du Pi'el reste 

donc indispensable, si l'on ne veut pas de contresens. D'autres exemples : יתלבק  (je me 

suis plaint), יתלביק  (j'ai reçu) ; יתרפס  (j'ai compté), יתרפיס  (j'ai raconté).  

La connaissance préalable de quelques règles morphologiques en hébreu, 

comme les désinences, les suffixes et les préfixes, peut donc réduire le nombre de fautes 

d'orthographe et servir d'ancrages sur lesquels les élèves pourront s'appuyer dès le début 

de l'apprentissage. 
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b) Dictées : expériences mises en place en classe seconde LVC (niveau A1) – contexte, 

méthodologie et résultats 

Malgré mes efforts et mes explications sur les structures morphologiques 

spécifiées ci-dessus, ces explications se rapportent à des structures bien spécifiques, et 

ne résolvent pas tous les problèmes liés à l'orthographe. J'ai constaté qu'à ce stade, les 

élèves rencontrent toujours des difficultés et ont des lacunes qu'il faudra combler, et 

que dans leurs productions écrites, certaines fautes d'orthographe figurent de manière 

répétée. 

J'ai décidé donc d'effectuer une expérience dans ma classe de Seconde LVC. 

Cette classe agréable et dynamique de 8 élèves a commencé ses cours d'hébreu en 

septembre 2019 au niveau pré-A1. Étant donné que tous leurs savoirs en hébreu 

provenaient de moi, je trouvais intéressant de voir si quelques changements 

méthodiques pouvaient les aider à combler leurs lacunes. Je me suis donc posé les 

questions suivantes : y a-t-il autre chose à faire, hormis l'appui sur les structures 

hébraïques et leur logique ? La connaissance des règles de l'Académie de la langue 

hébraïque, peut-elle améliorer l'hébreu écrit des élèves et les aider à mieux comprendre 

la logique de la langue ? A leur niveau, est-il même possible de comprendre ce genre 

de règles ? Afin de répondre à toutes ces questions, je devais connaître de près leurs 

difficultés et pouvoir les synthétiser ; une fois que cela est fait, l'étape suivante était la 

mise en place de quelques adaptations méthodiques dans mon enseignement. 

Comme il s'agit d'un groupe sérieux et motivé, qui fournit des efforts pour 

réussir en hébreu, j'ai voulu étudier leurs réflexes « naturels », c'est-à-dire ce qu'ils 

savent de manière spontanée sans préparation préalable, et voir dans quelle mesure 

l'apprentissage de quelques règles sur l'écriture défaillante les aiderait à améliorer leur 

orthographe. A cette fin, j'ai décidé d'utiliser l'un des outils pédagogiques 

emblématiques de l'enseignement de l'orthographe : la dictée. Dans ce contexte, la 

dictée ne devait pas servir uniquement de logique d'évaluation, mais plutôt de logique 

d'apprentissage. En effet, l'analyse de chaque faute commise par les élèves m'a permis 

d'installer des stratégies pédagogiques adaptées et de construire des liens de cause et 

effet.   

J'ai donc établi une liste de mots difficiles du point de vue de l'orthographe, et 

sans prévenir les élèves, je leur ai annoncé une dictée surprise le 11 décembre 2019. 

Cette dictée comprenait des mots de vocabulaire qu'ils connaissaient déjà ; mais étant 

donné qu'il s'agissait d'une dictée surprise, ils n'avaient pas pu travailler l'orthographe 
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en amont. Pour qu'ils ne soient pas stressés et anxieux par cet exercice, associé 

traditionnellement à un climat d'angoisse et de peur, je leur ai expliqué qu'il s'agissait 

d'une expérience académique que je menais, que la note de ce contrôle ne rentrerait pas 

dans la moyenne, et que cet exercice était un outil pour leur permettre de continuer à 

progresser en hébreu.   

Voici la liste des mots choisis et toutes les éventuelles difficultés qu'ils posent 

aux élèves du point de vue des mères de lecture (et non pas des homophones) : 

Mot D'éventuelles difficultés 

אמיא  המא* 

L'omission de la mère de lecture yod contrairement à la règle 

n° 3 

Le choix erroné de la mère de lecture aleph au lieu du hé 

דוד  דיוד* 

L'ajout de la mère de lecture yod dans une syllabe fermée, 

contrairement à la règle n° 3b 

םימ  םיימ* 

La gémination du yod contrairement à la règle n° 6b 

הדילג אדלג*   

L'omission de la mère de lecture yod de la voyelle /i/ 

contrairement à la règle n° 3a 

Le choix erroné de la mère de lecture aleph au lieu du hé   

הרומ  ארמ* 

L'omission du vav de la voyelle /o/ contrairement à la règle n° 

2 

Le choix erroné de la mère de lecture aleph au lieu du hé   

היזיוולט  איזיולט* 

L'omission du vav consonantique en milieu de mot 

contrairement à la règle n° 5b 

Le choix erroné de la mère de lecture aleph au lieu du hé  

תוארתהל  תוארתיהל* 

L'ajout erroné de la mère de lecture yod pour la voyelle /i/ 

contrairement à la règle n° 3b 

םישוע םשוע*   
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L'omission du yod pour la voyelle /i/ faisant partie du suffixe -

םי  contrairement à la règle n° 3a 

הדעסמ  הדעסימ* 

L'ajout erroné de la mère de lecture yod pour la voyelle /i/ 

contrairement à la règle n° 3b 

הננב אנאנב*   

L'ajout erroné de la mère de lecture aleph pour la voyelle /a/ 

Le choix erroné de la mère de lecture aleph en fin de mot 

ןפלוא  ןאפלא* 

L'ajout erroné de la mère de lecture aleph pour la voyelle /a/  

L'omission du vav de la voyelle /u/ contrairement à la règle n° 

1 

ודקובא דֹקבֹא*   

L'omission du vav de la voyelle /o/ contrairement à la règle n° 

2 

ןורטאת ןרֹטאית*   

L'omission du vav de la voyelle /o/ contrairement à la règle n° 

2 

התיכ אתכ*   

L'omission du yod de la voyelle /i/ contrairement à la règle n° 

3b 

Le choix erroné de la mère de lecture aleph en fin de mot au 

lieu du hé   

ןיוצמ ןייוצמ*   

La gémination du yod consonantique en milieu de mot après la 

voyelle /u/ contrairement à la règle n° 6b 

 

D'un côté, après avoir effectué la dictée pour la première fois, j'ai constaté que 

certaines règles avaient été acquises par les élèves, même sans les apprendre 

explicitement lors de l'apprentissage de l'alphabet. Cela était encourageant : ma 

méthodologie semblait leur avoir donné des outils pour surmonter plusieurs écueils. De 

l'autre côté, il apparaissait que certaines règles étaient loin d'être acquises de manière 

satisfaisante. Les explications répétées sur les mères de lecture dès l'acquisition de 
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l'alphabet avaient dû également aider les élèves, mais n'étaient pas suffisantes pour 

combler toutes leurs lacunes.  

J'ai donc décidé d'adapter ma méthodologie en fonction des difficultés des 

élèves. En vue d'une seconde dictée surprise, finalement maintenue le 8 janvier 2020, 

j'ai enseigné trois des règles de l'Académie de la langue hébraïque le 18 décembre 2020, 

juste avant les vacances de Noël. Au lieu de demander aux élèves d'apprendre et réviser 

l'orthographe des mots de la dictée pendant les vacances, je leur ai demandé de bien 

réviser les règles que nous avons apprises. Ainsi, les résultats de la seconde dictée 

pourraient mettre en lumière les stratégies pédagogiques bénéfiques pour l'orthographe 

des élèves et celles qui ne l'étaient pas. La seconde dictée contenait les mêmes mots de 

vocabulaire que la première.  

Au terme de la première dictée, j'ai constaté qu'en règle générale, les élèves 

avaient compris qu'en fin de mot, on mettait systématiquement une mère de lecture : 

yod pour la voyelle /i/, vav pour les voyelles /o/ et /u/, et aleph et hé pour les voyelle 

/e/ et /a/. Cela pouvait être dû à l'accent mis sur une des désinences récurrentes du 

féminin en hébreu : -ָה . Bien que cela ne figure pas clairement dans les règles de 

l'Académie de la langue hébraïque, j'ai démontré aux élèves que la voyelle /a/ en début 

et en milieu de mot était très rarement suivie d'une mère de lecture aleph ou hé. Dans 

la première dictée, par exemple, certains élèves avaient écrit ןאפלוא  et non pas ןפלוא .   

En outre, la plupart des élèves avaient bien acquis le réflexe de mettre la mère 

de lecture vav pour les voyelles /o/ et /u/  (règles 1 et 2 de l'Académie de la langue 

hébraïque) : ןורטאת ,םישוע ,תוארתהל ,הרומ . A cet égard, il semble que les points communs 

entre l'hébreu et le français aident les élèves. Compte tenu de la relative fermeté de ces 

deux règles, il est plus facile de savoir qu'il faut ajouter une mère de lecture pour ces 

deux voyelles, ce qui n'est pas aussi évident pour les autres voyelles. A la suite de la 

première dictée, j'avais appris aux élèves ces deux règles, et par conséquent, leurs fautes 

étaient moins nombreuses à la seconde dictée en ce qui concernait les voyelles /o/ et 

/u/.   

Quant aux règles moins catégoriques et plus complexes, c'est-à-dire les règles 

3, 5 et 6 (aucun des mots choisis ne se rapporte à la règle 4), les élèves ont eu plus de 

difficultés lors de la première dictée par rapport à la seconde. Les quelques mois 

d'apprentissage d'hébreu ne leur avaient pas permis de développer des réflexes 

conformes aux les règles de l'Académie de la langue hébraïque, et un travail plus 

approfondi à ce sujet s'avèrerait nécessaire. Ainsi, plus de la moitié des candidats ne 
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savaient pas qu'il fallait géminer le vav en milieu de mot, comme dans le substantif 

היזיוולט . Dans ce cas, étant donné que la règle est assez simple, j'ai décidé de l'expliquer 

aux élèves : lorsque le vav est consonantique, il n'est pas géminé en début de mot ; mais 

il l'est en milieu de mot ; et il ne l'est pas en fin de mot. Les résultats de la seconde 

dictée ont démontré une meilleure compréhension de cette règle, et seulement un élève 

a refait cette erreur.  

La majorité a également ajouté la mère de lecture yod pour la voyelle /i/ à 

l'encontre des règles. Par exemple : תוארתיהל ,הדעסימ . Or, la tendance presque 

systématique des élèves à ajouter un yod pour la voyelle /i/ n'était pas toujours à leur 

détriment. Ainsi, ils ont pu bien épeler des mots comme התיכ  et אמיא  dès la première 

dictée. A ce stade prématuré de l'apprentissage, les élèves semblent avoir du mal à 

comprendre dans quels cas le yod fait partie de la racine ou de la structure du mot, ce 

qui entraîne l'ajout du yod sans raison.  

J'ai donc décidé d'expliquer aux élèves la règle 3c en vue de la seconde dictée, 

en utilisant des termes linguistiques que j'ai essayé de simplifier autant que possible : 

syllabe, un terme qu'ils connaissent grâce à leurs études de français et de langues 

vivantes A et B, et les termes syllabe ouverte, une syllabe qui se termine par une 

voyelle, et syllabe fermée, une syllabe qui se termine par une consonne. Sauf quelques 

améliorations, il semble que l'emploi de ces termes n'ait pas aidé les élèves à ce stade, 

et les fautes d'orthographe, contraires à la règle 3c, étaient récurrentes à la seconde 

dictée également.     

 Quant aux règles 4 et 6, j'ai décidé qu'il n'était pas possible de les enseigner aux 

élèves à ce stade, et que des connaissances linguistiques beaucoup plus profondes que 

celles dont ils disposent à ce stade étaient indispensables pour les assimiler. C'est 

pourquoi on peut trouver dans les deux dictées les formes ןיוצמ  et ןייוצמ .  

Ces deux dictées m'ont permis donc de mieux repérer les difficultés des élèves, 

de les analyser, et d'apporter quelques modifications à ma méthode d'enseignement ; 

certaines modifications, celles qui étaient simples et claires, ont su aider les élèves, 

tandis que d'autres stratégies, celles qui s'appuyaient sur des explications linguistiques 

plus complexes, se sont avérées moins efficaces à ce stade. 
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C) Conclusions des expériences mises en place 

Les deux dictées et leur analyse m'ont amené à plusieurs conclusions d'ordre 

pédagogique et didactique. En règle générale, il s'avère qu'un apprentissage graduel des 

22 lettres hébraïques, et les 5 variantes finales, reste indispensable. L'apprentissage des 

lettres, et par conséquent l'apprentissage des points-voyelles et des mères de lecture, est 

ventilé sur les 2-3 premiers mois des cours. Un enseignement bâclé de l'alphabet et de 

l'écriture risque de ne pas permettre aux élèves d'assimiler la matière. C'est pourquoi il 

serait important de ne pas enseigner plus de 6-7 lettres par leçon, et ne pas apprendre 

plus d'une ou deux voyelles, et donner aux élèves beaucoup de travail d'écriture à faire 

à la maison. 

En ce qui concerne les fautes d'orthographe « classiques », dont la cause n'est 

pas les mères de lecture mais plutôt les homophones en hébreu, j'ai décidé d'établir avec 

les élèves une liste non-exhaustive de quelques mots de vocabulaire récurrents ayant 

une orthographe difficile. Ensuite, j'ai demandé aux élèves de consacrer 2-3 pages dans 

leur cahier à cette liste de mots, qui se prolongerait au fil de l'année, et de les apprendre 

par cœur. A mon sens, les apprendre par cœur serait le seul moyen, surtout au niveau 

débutant, de bien les épeler, car il s'agit de mots dont orthographe reflète une ancienne 

prononciation, ou une rection inhabituelle de mère de lecture résultant par exemple du 

glissement cananéen ( ינענכ קתעמ ). En outre, à cause des homophones et l'amuïssement 

des consonnes gutturales ע"ה , un apprentissage par cœur de l'orthographe est, dans 

beaucoup de cas, indispensable. Par exemple : שאר ,אל ,הפ ,הפיאמ ,הפיא ,איה ,אוה ,וישכע . 

Dans cette liste, j'ai inclus également le mot אמיא , que les élèves avaient tendance à 

épeler en hé en fin de mot, à cause de la désinence féminine -ָה . D'autres exemples : 

ודקובא  et non pas ודקווא ןורטאת ,  et non pas ןורתאת . A cet égard, j'ai trouvé utile 

d'apprendre aux élèves la transcription des sons « t », et « th » de mots d'origine 

étrangère : le « t » est transcrit par ט en hébreu, alors que le « th » est transcrit par ת. 

Cela évite les fautes d'orthographe dans les mots הקיטמתמ ,ןורטאת ,ןופלט ,היזיוולט , et bien 

d'autres.  

Au vu de la situation sanitaire liée au Covid-19 et du confinement subit depuis 

le 16 mars 2020, je n'ai pas pu annoncer une troisième dictée pour estimer la mesure 

dans laquelle l'apprentissage par cœur d'une telle liste améliore l'orthographe des 

élèves.  

Quant aux règles de l'Académie de la langue hébraïque sur l'écriture défaillante, 

il semble souhaitable que les professeurs d'hébreu en aient une meilleure connaissance, 
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afin de ne pas induire les élèves en erreur, et afin de pouvoir expliquer la logique et les 

différentes structures morphologiques de l'hébreu dès le début. En outre, il semble 

important d'harmoniser les critères selon lesquels les professeurs d'hébreu en France 

corrigent les productions écrites des élèves, de façon qu'ils soient homogènes autant 

que possible. Par exemple, au niveau débutant, les professeurs devraient être très 

indulgents par rapport aux fautes d'orthographe liées aux homophones ; insister dès le 

début sur les règles sur le vav en tant que mère de lecture des voyelles /o/ et /u/ ; exiger 

aux élèves de connaître la désinence du féminin -ָה  et les désinences du pluriel -םי  et -

תו  ; et être plus indulgents par rapport à l'omission erronée ou l'ajout erroné du yod en 

tant que mère de lecture. En effet, la règle sur le yod étant plus complexe et moins 

catégorique que les autres, il serait trop ambitieux de demander aux élèves débutants 

de savoir si le yod fait partie de la formation du mot et s'il s'agit d'une syllabe ouverte 

ou fermée.  

De surcroît, il serait important de combiner quelques notions de base dès lors 

que l'on entame l'apprentissage de l'alphabet et des voyelles, pour que les élèves 

puissent acquérir de bons réflexes leur permettant d'éviter certaines erreurs. 

L'enseignement de l'écriture doit s'appuyer, dans la mesure du possible, sur les 

caractéristiques morphologiques récurrentes en hébreu. Par exemple : les désinences 

féminine et plurielles, les conjugaisons de verbes basées sur les préfixes et les suffixes, 

les prépositions, etc.  

Il semble que l'emploi de termes linguistiques plus avancés, comme syllabe 

ouverte, et syllabe fermée, n'aide que certains élèves au niveau débutant. Il s'agit 

probablement d'élèves avec une certaine facilité en langues et en linguistique, pour qui 

les règles grammaticales et la logique plutôt mathématique d'une langue facilite 

l'apprentissage. En revanche, la plupart des élèves ne semblent pas en tirer des bénéfices 

; mes explications, simplifiées autant que possible, n'ont pas su aider la majorité des 

élèves à rectifier certaines fautes d'orthographe lors de la seconde dictée. Néanmoins, 

ces explications pourraient s'avérer utiles à un niveau plus avancé (B1 ou B2).  

Il semble opportun d'enseigner les règles 1 et 2 de l'Académie de la langue 

hébraïque dès que l'on commence à apprendre les voyelles /u/ et /o/. Ces règles plutôt 

claires et cohérentes semblent bénéfiques pour les élèves, et la ressemblance à la 

logique du français facilite également les choses. La règle 5, quant à elle, est aussi assez 

catégorique, et devrait donc être apprise dès lors que l'on apprend la lettre vav.  
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Il serait donc indispensable de donner tous les outils possibles aux élèves dès le 

début, afin de stabiliser certains réflexes ; l'appui sur la morphologie de l'hébreu s'avère 

également fructueux ; et certaines règles de l'Académie de la langue hébraïque, celles 

qui sont simples et faciles à comprendre en première année, seraient également 

conseillées.  
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Conclusion 

Au terme de cette réflexion, nous avons étudié les difficultés que rencontrent 

les élèves à l'écrit en hébreu, et plus précisément les difficultés liées aux mères de 

lecture et aux homophones. D'un côté, les professeurs d'hébreu n'enseignent pas les 

règles de l'Académie de la langue hébraïque aux élèves de manière systématique, et 

cela à juste titre ; de l'autre côté, si un élève commet une faute d'orthographe jugée 

grave, il risque d'être pénalisé. Nous avons donc cherché les moyens et les stratégies 

permettant de transmettre les bons réflexes aux élèves dès le début de leur 

apprentissage, afin d'éviter certains pièges.  

Dans un premier temps, nous avons étudié la théorie de l'écriture en hébreu : 

l'écriture pleine et défaillante, les mères de lecture et les règles officielles de l'Académie 

de la langue hébraïque. Dans un deuxième temps, nous avons analysé deux expériences 

mises en place en classe Seconde sous forme de dictées de mots de vocabulaire que les 

élèves connaissent déjà, et avons appris que certaines règles, celles qui sont claires et 

catégoriques, peuvent aider les élèves à mieux écrire en hébreu, tandis que d'autres 

règles, celles liées à des connaissances linguistiques plus complexes, ne conviennent 

pas au niveau débutant, et n'aident pas les élèves à ce stade à améliorer leur orthographe. 

Nous avons également suggéré plusieurs conclusions qui pourraient servir les 

professeurs d'hébreu à l'avenir et ainsi harmoniser la correction des productions écrites 

des élèves.    

Il serait intéressant d'étudier l'influence à long terme d'une éventuelle 

incorporation de certaines règles officielles de l'Académie de langue hébraïque en cours 

d'hébreu, et d'évaluer dans quelle mesure celle-ci pourrait être bénéfique pour les 

élèves. De plus, il serait intéressant de continuer à étudier l'utilité de la dictée en tant 

qu'outil pédagogique en cours d'hébreu, du niveau A1 au niveau B2.   
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Glossaire 

Termes Définition 

Phone Un phone est un son articulé, c’est-à-dire prononcé en 

principe de manière distincte par le mouvement 

des organes qui l’émettent, et qui est reçu dans le processus 

de communication par la parole en tant que le moindre 

segment discret perceptible dans la chaîne parlée.  

Homophone L’homophonie est une variété d’homonymie désignant le 

rapport entre deux mots différents possédant la même 

prononciation 

Phonème Un phonème est la plus petite unité discrète ou distinctive 

(c'est-à-dire permettant de distinguer des mots les uns des 

autres) que l'on puisse isoler par segmentation dans la chaîne 

parlée. Un phonème est en réalité une entité abstraite, qui peut 

correspondre à plusieurs sons 

Écriture pleine Écriture hébraïque dotée du nikkoud (en hébreu : אלמ ביתכ ) 

Écriture défaillante 

/ écriture défective 

Écriture hébraïque non dotée du nikkoud (en hébreu : רסח ביתכ 

דוקינ ). L'écriture défaillante ne représente pas toutes les 

informations phonologiques de la langue parlée de façon 

complète et cohérente 

Mère de lecture Il s'agit des quatre consonnes י"והא  dans l’alphabet hébraïque 

qui marquent à la fois des consonnes, des voyelles ou des semi-

voyelles 

Consonne Dans le langage humain, il s'agit d'une articulation phonique 

caractérisée, par opposition aux voyelles, par le fait de ne 

pouvoir être le seul constituant ou le seul type de constituant 

d'un mot 

Voyelle Un son du langage humain dont le mode de production est 

caractérisé par le libre passage de l'air dans les cavités situées 

au-dessus de la glotte, à savoir la cavité buccale et/ou 

les fosses nasales. Ces cavités servent de filtres dont la forme 

et la contribution relative à l'écoulement de l'air influent sur la 

qualité du son obtenu 
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Graphème L'écriture représentative d'un phonème, autrement dit la façon 

d'écrire un son 

État construit Forme morphologique du nom dans la grammaire de 

certaines langues afro-asiatiques. Dans les langues sémitiques, 

le nom prend l'état construit quand il est suivi d'un complément 

du nom, et s'en retrouve alors automatiquement défini 

Nomen regens Le premier nom commun de l'état construit, autrement dit 

soutenant 

Préfixe Un préfixe est un affixe qui est placé avant le thème 

morphologique d'un mot. Ajouter un préfixe au début d'un mot 

peut en changer le sens, par exemple lorsque le préfixe « hypo- 

» est ajouté au mot thèse, le mot hypothèse est créé 

Désinence Un suffixe grammatical après lequel on ne peut plus ajouter 

d’autres suffixes. Les désinences expriment divers traits 

grammaticaux, en fonction de la langue concernée 

Schwa Un terme qui désigne la voyelle neutre, centrale 

Schwa mobile Un schwa qui ouvre une syllabe 

Schwe quiescent  Un schwa qui ferme une syllabe 

Dagesh Le dagesh est représenté par un point qui apparaît au milieu de 

la lettre hébraïque (par exemple : ּב). Il manque la 

prononciation occlusive des consonnes ת"פכדגב  ou bien la 

gémination d'une consonne 

Paiement du dagesh Si la consonne qui suit le dagesh ne peut prendre de dagesh 

fort ( ע"רחהא ), on supplée au dagesh par la prolongation de la 

voyelle brève qui le précède par une voyelle longue, 

permettant ainsi une syllabe ouverte. Par exemple : ֵּראֵת  et non 

pas *ִּראֵּת  (en hébreu : שגד םולשת ) 

Schème nominal Dans les langues sémitiques, le schème est la partie du mot 

complémentaire à la racine ; il s'agit de l'ensemble de 

consonnes et/ou de voyelles qui « habillent » les consonnes de 

la racine afin de former des mots 

Suffixe Un affixe qui est placé après le thème morphologique d'un mot. 

Ajouter un suffixe en fin de mot peut en changer le sens ou la 
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catégorie grammaticale, par exemple lorsque le suffixe « -age 

» est ajouté au verbe arroser, le substantif arrosage est créé 

Schème verbal 

(binyan) 

Le système verbal hébraïque est axé sur 7 schèmes verbaux : 

לעפתה ,לעופ ,לעיפ ,לעפוה ,ליעפה ,לעפנ ,)לק( לעפ  

Syllabe Unité interrompue du langage oral 

Syllabe ouverte Une syllabe qui se termine par une voyelle 

Syllabe fermée Une syllabe qui se termine par une consonne 

Le glissement 

cananéen 

Un glissement phonologique de la branche nord-ouest des 

langues sémitiques : un ā deviant ō 
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Sitographie 

1. L'Académie de la langue hébraïque, les règles de l'écriture défaillante, consulté à 

l'adresse https://hebrew-academy.org.il/topic/hahlatot/missingvocalizationspelling/ 
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Annexes 

Première dictée, 18 décembre 2020  
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Seconde dictée, 9 janvier 2020 

 


